
..."

*

'

’ : pi: Ще
іЛЗф'У- ■ ;

ярщ
і,

А:-
■ '

/PAGE TROIS LE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 2 JANVIER, 1930.

V..'ÿ oooooooo I ST-BASUE, N~B~11 POUR LE SPORT |Fa: AU RADIO “LE MADAWASKA”CHAEBCN
- ‘!

• fi
Pente tout les Jeudis i-№K9t. ABONNEMENT

Canada, 1 an__
Canada, 6 mois
Etats-Unis, 1 an_______ $2.00
Etats-Unis, 6 mois--------$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l'é
change.

—'Mlle Claire Michaud, Garde- 
Malade cbe Brooklyn, N.Y., 
sé quelques jours en visite chez 
ses amies Mlles Hudon avant son 
départ cette semaine. Elle a aus
si visité Mlle Hébert, Inst, d’I- 
roquois.

—Est décédé à Saint Basile 
mercredi * dq nier, Mme Veuve 

Florent Thériault née Phrlomène 
Lagacé, à l’âge de 72 ans. Son 
service et sa sépulture ont eu lieu 
vendredi à 9 heures. Les porteurs 
étaient ; Messieurs, Denis Léves- 
qué, Denis Pelletier, George Hu
don, Jean Albert. Portait la croix 
M. Henri Thériault. Elle était de 
’a congrégation des dames de Ste- 
Anne. Portait îles rubans : Mmes 
Denis Daigle' Chrisoophe Parent, 
Ubald Cyr, Joseph Daigle.

A la famille en deuil nos sym
pathies.

—Plusieurs institutrices et éjo- 
liq:es sont revenues passer la va
cance de Noel dans leurs famil-

- $1.50a pas-
75
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ANNONCES

Petites annonces : à vendre, à 
louer, on demande, etc.: 

1ère in section
Insertions subs___ _______ 35c
Annonces commerciales passa
gères
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu 
né rail) etc.

igLISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

..
_____50c !Ш

>-........ 25c le pce. Л t

I A LOUER KPROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON m mDeux logements, l’un de 7 ap- 
: ements et l’autre de 4 appar 
inents, situés au <?ojn des 

1 .een et
F COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT —
I SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY - - 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!

%rues
Fort ; s’adresser à F. 1 

\JOIE, marchand, Edmunds 
n, N.-B."

F2—J.n.o.So.
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EDMUNDSTON IMPORTA LOUER Lady Elinor TORRINGTON. 
connue sous le nom de “paires- 
se sportive” d’Apgleterre.Lors- 
que ses chevaux prennent part 
à une course on est sur de la 
voir sur la piste. Son récent no
vel a remporté un grand succès.

Mlle Agnès MCDONALD qui 
1 donnera un cours d’enseigne- y ^

ment ménager au poste CNkA BUREAU : Hôtel Grand Cetnral
de Moncton tous les lundis, Téléphone 214 ou 51.
mercredis et vendredis matins 000QCX)000000000000CXX)0000000000000é000C
à 10.30 heures. ------------------------------------------------------------------- --------

les.
Logement de 7 appartements, 

h mbre de bain, eau chaude et 
raide, à louer immédiatement. 

Vad.esser à Pierre GRAND- 
MAISON, rue St-François, Ed- 
i.mdiston, N.-B.

-76—jji.o.-7n.

—M. Nil Cyr étudiant à l’Uni
versité de St-Joseph est actuelle
ment en vacance.

—Le 15 décembre, est née à M. 
et Mme Jean Cytr une fille bapti
sée sous les noms de Estelle, Noel 
la. Parrain et marraine M. Lucien 
Labrie et Mûle Estelle Cyr.
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ECOLE DU LAC-BAKER
District No. 12

Malvina Nadeau,
Marie Glaire Pelletier, Gemma 

Nadeau, Jpanne H. Caron, Raoul 
St-Jarre, jj

Grade II—Aida Banville, Al
bina Tardif, Lionel Caron.

Tableau d’Honneur :—Germai
ne Bélanger, Annette Oueliet, 
Sylvia Nadeau, Cécile Lang, Jean 
ne G. Caron, Imelda Nadeau, Ai
da Banville, Jeanne H. Caron, A- 
îine Lang, Malvina Nadeau, Al
bina Tardif, Imdlda Boulot, Ber- 
mai ne Martin, Rita Beaulieu, Re
naud Nadeau, Edgar Lang, Ca
mille Beatilieu.

Rita Beaulieu,
ШUN PRETRE PAR 

6,000 HABITANTS LE CONGRES
Département intermédiaire

Noms de ceux qui ont fait les 
•Mus hautes moyennes aux exa
mens de Noel :

DES FERMIERSSERVANTE

On demande une bonne ser- Berlin, 7.—D’après la pevue al- 
:ite pour ouvrage général de lemande le “KuUurblatt”,, il y a 

•ee-âTXéon GA- environ, dans le monde, 312,000 
rnier, Edmunds- piètres catholiques, soit un prêtre 

par environ 6,000 habitants.
C’est en Europe que se trouve 

la grande majorité de ces prêtres : 
200,334, ce qui fait pour cette par
te de l’ancien continent, un prê
tre pour environ 2,000 habitants 
Pour tout le reste de la terre, il 
ù’y a que 112,000 prêtres, soit en 
moyenne un prêtre par 14,000 â- 
vnes.

Le phare d’Eckmuhl, en Fran
ce, est considéré comme le plus 
beau phare du monde.

A MONCTON
ison. S’adre 
ON, rue I 

n, N.-B. /
1 ’—j.n.o^2ln.і Grade Vі—A zi Ida Lang, Ar

mand St-Jarre, Edna Nadeau, Ed
gar Lang.

G ade IV Camille Beaulieu,Ger
maine Bélanger, Cpcile Lang. 

Imelda Boutôt, Imelda Nadeau, 
Germaine Martin, Roland P. Na
deau.

! Le congrès de l’association des 
fermiers et laitiers de la Province 
du Nouveau-Brunswick aura lieu 
à Moncton les 21, 22, ^3 et 24 
janvier. Il y aura, à cette réunion, 
environ 200 dé’égués venant de 
toutes les parteis de la‘province.

Cette association est Vu ne des 
nius impartantes du Nouveau- 
Brunswick et еЙе joue un grand 
rôle dans les cercles agricoles.

7 B|X*
Avant la 

Venue 
du Bébé

ч таA VENDRE monuments

Ÿ
située près du nouveau 

•rage'; aiissi emplacement non 
ré situé piès de l’église. Le tout 

militions faciles.- Raison de 
: départ de la place. S’adres- 

par téléphone ou écrire à Alex. 
-'MONT ou à Charles ТШ- 
UILT,Ste-Rose-du-Dégelé,P.Q. 

- -2fs-26d.

Ter; FUNERAIRES
Grade III—Annette Oueliet, Cécile Richard, inst. En granit et en marbre.—De

mandez les prix et voyez 
les différents modèles.

DRENEZ de l’huile de foie de 
* morue de la manière agré- 
able. Elle aide à soutenir les 

forces de la mère et 
diminue le danger pour 
les dents. Le bébé en 
a besoin aussi. Facile 
à digérer et à retenir.

Шt:e

Au Canada, il y a plus dp 6,000 
prêtres, soit un pou; 1,500 person
nes. Aux Etats-Unis. m. rompre 
un p être par 800 catholiques et 
3,900 non-catholiques En Afrique, 
h proportion est d’un prêtre pour 
4DC catholiques et 82,00* non-ca
tholiques. En Océatii'1, d'un pré- 
t e par 300 catholiques et 110,000 
non-catroliques. En Chine d’un 
p’ être par 880 catholiques et 220.- 
000 non-catholiques ; au Japon, 
d’un pour 800 catholiques et 180,- 
000 naq-^9jhp!4qyes, et aqx Iqdes, 
de un prêtre pour 860 catholiques 
et 100,000 non-cathôliques.
. Ces statistiques montrent com
bien, si le champ d’évangélisation 
est immense, le nombre des ou
vriers qui doivent y travailler est 
oin encore d’être suffisant à une 
tâche aussi* considérable et essen
tielle.

Service d’AmbulanceLISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

Ù Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31Epouses, Mères, 
Attention!

La scène: une ville industrielle canadienne. L’époque: 
le printemps de 1919. les personnages : Robert La
rousse et Antoine Pagé, deux amis, deux jeunes com
pagnons de jeu. L’épidémie d’Influenza ас 1918 leur 
avait ravi, corn me 4à bien d’autres cfifants, du reste, 
les tendresses paternelles.
Robert —"Penses-tu, Antoine, noos sommes obligés de déménager 

sur U rue Albert, tout près du chemin de ferH 
-"Pourquoi ça?"

ІрA LOUER

J.-B. COTE'У ’°yer de 6 appar tements, 
v me Fort. Dans une maison 

système de chauffage à 
h tide. Usage de la cave. S’a- 
" ‘n Alphonse J. MARTIN, 
jrr. rue Victoria, Edmun- 

n. N.-B.
" ?fsi2jH, .d. . . .

L’EMULSION SCOHi ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tél. : 138-31 Edmundston, N.B. LAPRES VOS 

FUNERAILLES
Bonne pour la mère et l’enfant 

Scott * Bowne. Toronto. Ont. 29-53

Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l'avenir pai 
une bonne police d’assu
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re
venu.

-•A >

A LOUER
le zЛіміloyer de 5 appartements si- 

é sur la rue St-FL-ançois au No. 
urès des usines du C. N. R., 

'rosser à William B. PICARD, 
45 S'-François. Edimundston. 

°'"—2fs-2j.

ftVSRobert —-"Bien, j’ai entendu maman dire à M. Martin oui
pour le loyer, que papa, peu de tempe avant de mourir, 
était rentré, un soir, en disant que M. Demers de la 
Confederation Life Association avait essayé de lui faire 
pren'drc plus d'assurance, et qu’il en prendrait probable
ment plus. Et puis, j’ai aussi entendu maman dire à 
M. Martin: ’Ahl j'aurais dû encourager mon mari à 
prendre plus d'assurance! Aujourd'hui, je ne serais pas 
obligée de déménager dans un logis moins cher.' "

fl

Уj

$л
il

Antoine—"Ça ïpe rappelle que, l'autre jour, j’ai entendu ma maman 
dire quelle était bien contente d'avoir poussé mon papa 
à acheter plus d'assurance. Elle a dit que mon 
réjouissait, pendant sa maladie, d'avoir augme 
polices d'assurancc-vie.”

' Si votre mari disparaissait, que diraient vos enfants? 
Les polices de la Confederation Life paient le loyer, 
l’épicier et les habits.
Ecrivcz-nous pour obtenir notre brochurcttc: "Arrive 
Ce que Voudra." Vous ne pourrez manquer de la lire 
avec intérêt. Adressez-^: $

POUR UN BON Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Compare? et Choisissez.TAXI MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmui*- 
dston, N.-B.
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Appelez Toujours

№SEDDIE SOUCY SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada Leading Life Company 
Ass. en force ; 2 Billions 

Actif: $500,000,000.

Service Jour & Nuit 
Hiver et Eté

Iupmobile à votre disposition.
І

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vi graphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boite à fiches 
crayons, plumes, 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

f

Confederation Life
Association

CHEVAUX
Chevaux à la disposition du 
lublic pour louage, charroyage 
de marchandises, etc.

’45 rue St-François—Tel. 221 
EDMUNDSTON, N.-B.

4 nqv—12f». . -

Ш,sSS%1
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У G. T. KENNEDY
!etc. Service représentant local 

EDMUNDSTON. N.-B. 
Rue de l’Eglise — TéL 120-21

AH. Nadeau 
Agrat Généra.

E SPEClALTYCo^T- 
BOITt POtTAUSioXS 

BBAUCE JONCTION.QUE.

UC TORONTO
/

V

me de bain en soie noire, sorte de invitation de ce soir. Je vous ac
compagnerai chez les Louvois.

—Comme vous voudrez.
—Mademoiselle.
Dépité, mais sans rien manifes

ter de son dépit, il lui tourna le 
dos, et du même pas tranquille et 
calme, il retourna à son hôtel.

Elle" le regarda sen aller lente
ment. Bientôt il disparut à ses 
yeux.

—I.e lion s’est changé en a- 
gneau. Elle fut satisfaite de cette 
entrevue et l'enregistra comme 

-Bonjour, mademoiselle. Je me victoire Sa vanité de femmr
ne vous dérange pas? °n rcsP,:art 1e Parf;,m comme un

“ r inrens.
--Ln peu. Fn même temps, elle regretta
—Te le regrette ! Ainsi vous ne -I- ne pas l’avoir retenu. Elle cor

niez pas à la Malbaie? thv.ia sa lecture. Mais elle ne !i-
—Je vous ai dit hier que je n’i- =ait que des yeux.

-ais pas. Je ne change pas d’idée S’il allait ne plus s’occuper d’el- 
«i vite que ela. le? Bah ! où serait le mat? Et puis,

Par Un besoin de la blesser, il ce soir, il avait consenti à l’accom- 
evt envie de lui crier : pagner.

—Une fois, cependant, vous a- Depuis que sa neurasthénie l’a
vez changé d’idée très vite, et cela vait abandonné, Julien Daury 
a coûté la vie à quelqu’un qui me s’intéressait un peu plus à la vie 
tenait de près) de villégiature. Il s* mêlait da

llais il s’était promis de ne plus vantage aux gens, prenait plaisir 
penser à cela, d'autant p'us qu’un à écouter les racontars et suivait 
sentiment obscur, et qu’il n’aurait les petits flirts d’été engagés çc 
jamais voulu avouer, lui faisait et là.
trouver une certaine satisfaction La réunion de ce soir, chearies 
morbide à ce que les choses aient Louvois, devait réunir la “jeunes- 
pris cette tournure. Sans cela, oui, se dorée” de l’endroit, suivant l’ex 
sans cela ... et il frémissait à l’i- pression de la pcVe petite mada- 
dée de ce qui aurait pu être. Il é- me Jacob. Albert «.Germain avait 
tait encore mieux que ce fut ar- préparé une adresse en l’honneur 
rivé ainsi.... Il rougissait de pen- de Suzanne et ceux qui en avaient 
ser à cela.... pris connaissance prétendaient

—Vous me permette* de vous que l’esprit y fourmillait, 
tenir eomoagnié? Du reste, Germain avait un

Elle leva les yeux sur lui. faible pour Suzanne. Ce n’était le
—Je préférerais être seule. Je I secret de personne qu’ils devaient 

voudrais finit ce livre avant midi. I se fiancer à lautomne et convoler 
—A vos ordres. J’accepte votre* en décembre.

Suzanne avait la fraîcheur d’un 
lys. sa fleur préférée. Elle était 
grande, délicate, et avait un teint 
d’une blancheur de lait. Les yeux, 
très noirs, ressemblaient à deux 
petits charbons. Elle avait deux 
soeurs, l’une plus jeune d’un an et 
demi. Gi!be;te, et l’autre Margue
rite, un peu plus âgée. Gilberte 
était blonde et substantielle. Elle 
ressemblait aux Flam mandes de 
Rubens. Quand à Marguerite, el- 
1 eétait de la même taille que Su
zanne et plutôt brune.

Après souper, une fois l’heure 
du courrier passé, Julien s’instal
la sur .la galerie et engagea avec 
le docteur Berthelot une conver
sation sur un volume qu’il venait 
de terminer: “Le stupide XIXe 
siècle”. U® discutèrent du “Pythis- 
tisme”, cette théorie que le jour
naliste français émet et qui veut 
que la confiance au traitement et 
à celui qui l’applique soit le fac
teur principal de la guérison d’un 
malade.

Il avait essayé l’après-midi d’a
voir une entrevue avec Adèle, 
mais inutilement. Ceffie-ci s’étaii 
ingénié à le fuir, jusqu’à ce que 
de guerre lasse, il prit son cha
peau et se’n alla faire une pro
menade le long de la voie ferrée, 
jusqu’au tunnefl, à trois milles 
plus loin dans la direction de St- 
Irénée.

Au souper, elle s’était montré 
enjouée, s’amusant à lancer des 
afluaions perfides que lui seul 

comprenait et qui avait le don de 
l’agacer. Il ne fit rien paraître de 
ce qui se passait en lui, ne voulant 
pas lui faire le plaisir de constater 
qu> ses coups portaient. *

(A suivre)

Pendant ce temps-là, Julien ré
capitulait les derniers événements 
qui avait bouleversé son existen
ce. Il s’apei^utjqiTil était très é- 
nervé, ce qui jamais ne lui était 
arrivé. La scène de tantôt, sur
tout quand il s’arrêtait à la res
susciter, lui causait une drôle de 
sensation.

Il se surprenait à murmurer en
tre ses dents ;

—Ah! ma petite, tu as eu mon 
père. Tu l’as celle au pied du mur, 
mais moi tu ne*gagneras pas.

Il songea que deux ans aupa
ravant il s’était acheté un cheval 
-étif que pe. sonne ne pouvait 
monter. Au bout d’un mois, il a- 
ait rendu b bête aussi docile 

qu’un chien. Il agirait de même 
avec là jeune fillç. Il ne doutait 
nns de lui. Pas une fois, l’idée lui 
vint qu’elle le dompterait.

Oui, cette idée lui vint, mais 
“lie lui parut puérile.

Son énervepiemt grandissait. Il 
déboucha une bouteille de cognac 
s’en versa un verie qu’il avala et 
alluma un cigare. L’aveni|* se 
dressa devant lui" avec toutes ses 
.mccirtitudes, avec ses joies et ses 
peines, ses Estants de bonheur

Il se versa successivement quel- robe courte qui la revêtait pudi
ques autres verres de cogna:, quement. Seule, les bras et ’es 
LVcool s’infiltrait lentement enl :ambes étaient nus. Julien ne put 
chacun a de ses veines et y distil- s’empêcher d’admirer le galbe des 
lait l’ivresse. Bientôt, les membres l jambes et le dessin ferme cle.sfe mort qu’oit benge

>5ii gbras, à la peau blanche et soyeuse. 
\ la naissance de la poitrine que 
le corsage échancré découvrait, 
il vit que la peau comme diapha
ne daissait transparaître les peti
te. veinules bleues.

Adèle lisait : il s’avança

lourds, éciasé de fatigue, il s’en
dormit d’un sommeil de plomb.

Quand il se réveilla le soleil de
puis longtemps était paru. Il a- 
vait la langue épaisse et la *ête 
comme casquée de fer. Il se garga
risa, absorba une lampée de co
gnac pour se stimuler, fit ses ablu
tions et procéda à sa toilette. Il 
descendit. Il était trop tard pour 
déjeuner. D’ailleurs il n’avait pas 
faim. Il jeta un coup d’oeil sur les 
personnes présentes dans la salle 
et ne rencontra pas celle qu’il cher
chait.

Grand Roman Canadien Inédit 
par Ubald Faquin î>m; щ ”'ous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q._ où l’on peut, se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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(Suite) j’étais prête à le chérir, s’-i avait

......................... -, . . été plus tendre, moins lirutal...
Il ma invité pour aller a la —C’est qu’il n’a pas l’habitude

Malbaie demain^ J ai aabord ac- mon(je> j] e9t vrai qu’il ne ca- 
cepte. Ensuite j ai refuse et il a c^c pas ses sentiments, 
nsisté avec violence pour que je —q*u aimerais ce’a, toi, un hom 
’ cnne promesse. J ai -peur me t»eil imposerait à ce \ c nt, 

d avoir deviné en Un l<e» «tjaitre . t’indiquerait sa façon .d’agir, 
Je ne veux pas etre une Petite cho- qUj substituerait sa volonté à la 
se entre ses maifis qu il pourra tienne? -
briser à son gré;... Non j Je ne —-C’est mon idéal. Je voudrais 
vet\x pas l’aimer. Il est trop ац- im homme ! non une femme. J ai- 
toritaire. Il veut tout dompter. Il merajs quelqu’un à qui obéir, et 
ui a dit que jeriui obéirais en tout non un être que je devrais com- 
poin* et que demain, bon g"e mal mander.
gré, j’irai avec lui. —Pas mol. J’avais rêvé d’un

—C’est un énergique et c’est homme fort comme lui, mais qui 
зі rare les hommes énergiques çn devant moi serait faible. Je vou- 
toct. drais diriger, contiôler cette for-

—Mais je ,l’aime pas cela en a; ce..:. Non ! décidément, je "he l’ai- 
minir. Je ne veux pas їм і abandon- me plus, si tant est que’ j’ai pu 
ner ma volonté. Non! Je ne l’aime l’aimer un peu, conclut-elle, avec 
n’ns. Je ne ve^x pas l’ainier. Il an soupir, 
ne répugne. Et longuement, les deux amies

—11 a: peut-être obéi à l’impul- insèrent ensemble de ce sujet é- 
чоп du moment II était fatigué ineux, vi;ux et jeune à la fois ; 

і -ln_' oyage. énervé peu -être: (Jk .amour.
■ puis, i' a dû lutte- cqntr.’ cet a- Adèle décida bien en se mettant 

m’.-uir et cela l’a eM^fVov МвЦ* “««Srcher à coup de bot- 
i -Von! N’.-ssaie-jAs Ic’l’èxib- ЧЛагМп poeur^, cel oui nej’em- 
I veux plus'! aimer. F.t- échra pes dè"rêver à Julien toute
"..pointent, tu ne-sais pas comme1 la nuit.

17—
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Il sortit. Elle n’était pas non 

Mus sur la galerie, ni sut la pe
louse qui était presque déserte ce 
matin-là.

il5
:

—Où est tout le monde, deman- 
da-t-il à une vieille dame qui tri
cotait.

—Les pensonnaires sont pres
que tous à la grèvé. Us profitent 
de la marée.

En effet, il apercevait sur le 
et Ses instants de tristesse.’ Le | sable là-bas de petites taches mul- 
passé aussi se dressa ... І1 chassa ticolores. Il se dirigea de ce c-té. 
cette vision encore une fois. Btqndua sur le sable, quelques-

Plus tard ! Phis ta' d ! Que fe- uns prenaient des bains de soleil, 
rat-il alors? A l'ombre de la falaise, des cou-

II sera temps d’agir. .. pies retirés à l’écart, se contait
Il se jeta sur son lit. Le som- fleurette, 

meil, malgré la fatigue d’une jour- Des baigneurs dans Veau se 11- 
née .mouvementée, s’acharna à le vraient à des rondes enfantines en 
fuir. I! ne voyait plus clair en lui. se tenant par di main. D’autres 

- C'était donc vrai que Julien Dïu- nageaient.
?y était mort, qu’il n’y avait plus II travrsa 
qu’Henri Gessdliu, I! apercevait II rit e 
toute chose sous un angle diffé- dhait.
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les premiers groupes. 
іпАп U personne qu'il cher- 
Etie était vêtu* йШ bbAu-
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.
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